
GAZE'I"' )ES ùAîNPIGNES.

telle promesse. Mais aujourd'hui j'éprouve dé:lembarras, n'a-

yant pas ce qu'il faut pour répondre convenablement soit à votre
attente,.soit au:désir que j'aurais de traiter le sujet au point de
rue où je svoudrais me- placer, c'est-à-dire -au point de vue des
arantages que la pratique _de l'agriculture peut retirer de sein-
blibles expositions. J'ai compté sur des renseignements que
je n'ai pis me procurer.

Pour moi.une exposition, surtout une exposition comme celle
que nous avons eue cette année, est. quelque chose de-plus qu'un
brillant étalage d'objets curieux et rares; c'est une école qui a
ses enseignements. Je laisse donc aux correspondants des
grands journaux le soin agréable de donner de superbes des-
criptions de ces belles collections d'objets d'art, d'instruments
aratoires, et de prodlits agricoles si variés.

Je me contenterai, M. le Rédacteur, de vous soumettre
quelques idées qui puissent être utiles aux cultivateurs, à cette
classe d'hommes qui, travaillant tous les jours à l'exploitation
du sol, ont le plus d'intérêt à apprendre tout ce qui peut con-
tribuer à l'améliorer. Je tâcherai d'étre court, afi de ne pas
dépasser les limites de l'espace que votre bienveillance n'ac-
corde dans les colonnes de la Gazeue des Campagnes.

Je dois dire d'abord que les canadiens-français ont e•u une
assez large part dans le succès de cette exposition. On re-
marque avec plaisir que chaque année de nouveaux concurrents
viennent- disputer les prix aux exposants des autres origines.
Ils en ont obtenu 122 dans le département agricole seulement.
Ce fuit est bon à constater. Sur 2760·articles entrés au con-
cours, plus d'un quart appartenait à nos nationaux. Ils avaient
près de la moitié des chevaux, environ la sixième partie des
bétes à cornes, le tiers des moutons et des porcs, les deux tiers
de. produits des champs, et la sixième partie seulement des
instruments aratoires. Le Haut-Canada nous a envoyé cette
année quelques-uns de ses meilleurs éleveurs ; cela fait ressortir
davantage le mérite de nos éleveurs canadiens.

L'exposition comprenait trois grandes divisions, l'agriculture,
les arts et métiers, et l'hortir.ulture, chacune étant soumise a
une direction différente : la Chambre d'itgriculture, la Chambre
des arts et nétiers,et la Sociéte d'horticulture de Montréal. La
plu, importante, celle de l'agriculture. est de droit sous la direc-
tion de l'Association agricole, ou plutôt de la Chambre d'agri-
culture du B. C., qui en paie tous les frais. Il n'y a eu qu'une
Voix pour proclamer le succès de cette partie Je 'exposition.
L'honneur en revient au comité de direction, et surtout au digne
'résident de la Chambre d'agriculture, M. le Major Cami.pbell,

qui, par son étonnaute activité et son exquise urbanité a si bien
fait les honneurs de cette grande fête de l'agriculture. Il faut
dse au>si que M. le Major a été bien secondé par M. Geo. Le-
chère, Secrétaire de la Chambre d'agricumlture. M. Leclère ne
s'est pas épargné pour que tout fut prêt au jour et à l'heure mar-
quée. Pendant tout le temps qu'a duré l'Exposition, toujours
à so'n poste même pendant la plus grande partie de la nuit, il
était là asisté de deux jeunes messieurs dévoués comme lui,
pour répondre à mille questions et surveiller une foule de détails.

DÉ,ARTMENT AGRiCOLE."

Tout-le.bétiail avec les collections d'instruments aratoires oc-'
cupai&tune' étendue'd'etiviron 10 arpents 'ei superficie, sur le
versant sud 'de la 'montagé de'M'oitréali à quelques pas du Grand
Sémihaire'.

Race'ahêialine -- Les 186 Chevaux exposés étaient .touas re-
mar'juables à difirents titres, sûivant leurs diverses aptitudes de
force ou dé vit'essý. On a pu. se. convaincre que chez nous
Péle'ae du. cheçât est arrivé à un.haut dégré de perfectiod.
Mais ce n'- sont ·là encoi-e gii de "ré'sultats · artils. Espé'

rons' qu'ils se généraliseront à mesure que nos cul tiàteârs amé-
liorant leurs terres; augm4nteront leurs fouirrages pour nutirrir
un bétail plus nombreux et mieux choisi. La .Revue Ajicole
dit zvec raison, que l'agriculture veut un cheval de taille'md-
yenine, bien étoffé, sobre, réunissant la force à la vitesse. '
dustrie, pour ses lourds charrois, exige 'dé la. forcc sans vitesse,
des membres courts et robustes, uas corpà bien ramassé, une en-
colure épaisse et courte, un poitrail large, un ventre volumineux
une croupe large et bien muselée. Le luxe au contraire veut
un cheval réunissant à l'élégance dans la taille, une juste propor-
tion dans toutes les parties du corss, à la- force la souplesse'du
jarret et la rapidité des allures. L'agriculture, l'industrie et le
luxe sont les trois principaux débouchés ouverts à la production
de notre espèce chevaline.

Les éleveurs doivent donc aller dans le sens de ces-trdis ap-
titudes sans jamais les confondre. . Qüand certains services
exigent à la fois de la force et de la vitesse, comme c'est le cas
ici où nos cultivateurs ont de grandes distances à parcourir et
des terres très-fortes. à labourer, alors il faut agir avec beau-
coup de précaution pour atteindre la dernière limite dit but d6-
siré, sans jamais la dépasser.

Malheureusement, dans nos concours provinciaux, les éleveurs'
ne peuvent être guidés dans la marche à suivre par les prix ac"
cordés. Car ces- prix ne sont pas toujours donnés de manière
à indiquer les caractères à donner à'nos races, pour les'per
fectionner au point de vue des aptitudes mentionnées plus
haut. Il serait pourtant bien à souhaiter qu'ici comnie'en Eu-'
rope, la direction des concours traçât les limites dans lesquelle.''
il est à propos de restreindre les aptitudes,'surtout pour les che-
vaux et les bêtes à cornes. De là*il arrive nécessairement que
l'appréciation des caractérds des animaux étant laissée à la vo-
loanté et souvent au caprice de chaque juré, les erreurs les plus
graves se commettent- au détrimneit du perfectionnement -de'
notre bétail. Les expdsants toujours alléchés par l'honneur des-.
prix, font tout ce qu'ils peuvent pour donner à leurs animaux dei
apparences capables de frapper les regards de la foule, sans s'oc.
cuper de conserver les caractères propres et des aptitudes de
chaque race. Quand l'instruction agricole sera plus répandue;
et qu'il sera possible de trouver un nombre suffisant de' jurés
joignant à une bonne pratique, des connaissances théoriques as-
sez étendues sur l'élevage du bétail, alors on pourra donnee
à tous nos concours provinciaux et-autres une direction tendant
au progrès véritable et bien entendu.

Il y a eu cinq chevaux pur sang remarquables;' Celui de la-
Société d'agriculture de Québec a attiré beaucoup d'attention.
Les checaux de gros trait, les Clyde, ceux de trait léger, de selle,
de course, les croisés Clyde-canadiens, les purs-canadiens, et
les chevaux de races mélées, ont amusé le public pendaht tout
le temps de l'exposition dans le grand espace circulaire laissé' à
leur disposition, au milieu du 'champ··de l'exposition,' tantôt- par-
leur course rapide, tantôt par leurs -gracieux mtiouvementsjet.':
leurs souples érolutions.

Dans la section des chevaux de gros trait, trois canadiens-
français ont exposé de superbes étalons : ce sont PlHon. U 'Ar-
chambault de l'Assomption, M.' X. 'Lacroix de Ste. Scolas-
tique et M. Bisson de St. Louis:de Gonzague.

Le Clyde importé par la Société d'agriculture ds comté
de Beauhsarniais, il y a quelques années, est venu encore cette
fois 'attirer l'attention du- public. C'est bien certainement Pu'I
des tylies les plus parfaits de l'étalon de trait pesbnt. Je-ne
puis.m'expliquer pourquoi ce superbe animal n'a pas eu de *pri
cette année. . Cela est dû·sans doutä à -cé qu'on n'a pas.jugé.'à
prdpos de'tétir'compte-du 'poids vif comine 'base dé- l'aïpï-cia-
tion des chevaux de grds trait, en y joigiaint toutefois la'pérfçça:
tide 'des fo'riiùés comipatibles aieé Piatitude de la· fàde, C'est"
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